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4° Que remarquez-vous concernant la 1argeur 
de la vallée de 1' Allier, rive droite Î 

5° Que remarquez-vous concernant le site de 
Varennes Î 

60 Quel mouvement de terrain pouvez-vous 
suivre, approximativement, le long de la route 
de Créchy à Varennes Î (demandez une expli­
cation si vous ne voyez pas) . 

7° Essayez de dessiner schématiquement le 
profil de l'a vallée , entre la Bêche, les Luteaux, 
Montloubet. 

8° Quelles sont les deux grandes v01es de 
communication de Varennes Î 

90 Parcourez des yeux la voie ferrée et la 
g;rande route du bord sud de la carte jusqu'à 
Varennes . Que remarquez-vous dans ie tracé de 
ces deux grandes voies de communication Î En 
particulier, caractérisez le tracé de la route Na­
tionale no 7 : à quel endroit descend.-elle dans 
la vallée Î Quelle partie de la vallée suit-elle 
au nord de Varennes Î 

/ 

1 1° En tenant compte de s observations que 
vous venez de faire , caractérisez le site de Va­
rennes-sur-Allie r . FERRIEUX (Allier) . , 

www.w 

Du · CENTRE D'INTÉRÊTS 
A LA GÉOGRAPHIE 

L'exemple que nous allons exposer montre 
comment, au cours élémentaire en particulier , 
où la géographie de la France ou du Monde ne 
sont pas enseignées systématiquem~nt d'après 
les programmes officiels, une précieuse initia­
tion .est possible . En effet, il y a une sorte de 
hiatus ; un degré "exagéré entre le cours élé­
mentaire, où l'on peut se complaire dans l'étude 
intelJ.igente du centre d'intérêts , sans souci d'ac­
quisition , et le cours moyen, où la géographie 
de la France doit être acquise dans sa nomen­
clature . 

Nos méthodes permettent, dans l'un et l'au­
tre cours , une acquisition naturelle de la carto­
graphie. 

Notre cours élémentaire reçoit de GriseHes 
(Loiret) un journal dans lequel nous avons trou­
vé une étude de la forêt . Le climat ne nous 
permet pas une étude de la forêt chez nous. 
Mais nous avons des documents qui élargissent 
l'étude du journal scolaire reçu. Sous le numéro 
103 (La Forêt), nous trouvons : Le Chêne cc de 
Rallen » restauré, dans la forêt de Raumare , 
gravure représentant l'olivier. Un tronc d'arbre 
en Californie. (Ce sont des gravures prises dans 
des journaux). En plus : un article local sur un 
incendie de forêt. Dans ·le F.S .C ., j'ai les fiches 
littéraire3 numéros 2 .008, 2.015, 2 .026, 2 .038, 
2.043, 2.045 et 5.013. Sous le n° 341 (Travail en 
forêt, exploitations, etc . .. ), nous avons trouvé les 
numéros 1.016, 1.017, 1.071 , 3 .001. et les fiches 
de calcul . Dans le fichier de Beau (Domène, 
Isère), existent huit grandes fiches . Enfin, deux 
grandes gravures extraites de la revue Regards. 

Evidemment, nous n'avons pas essayé d'épui­
ser tous ces documents jusqu'à ce que tous les. 
élève• aient assimilé toutes les connaissances. 
qu'ils contiennent. La brochure sur le F.S.C. ex· 
plique suffisamment d'ailleur• dans quelle me­
sure les documents peuvent être utilisés, d'au­
tant plus que les documents littéraires que J a1 
cités étaient très au-dessus du niveau de mes 
élèves. 

Mais, à !'aide de cartes bien faite s, nous p ou­
vons situer les plus belles gravures 

Pour la France : dans le Morv>an, les Vosges, 
et en Normandie. 

Pour les colonies : en Côte d ' ivoire, au Ga­
bon, au Congo, au Maroc, à Madagascar, au 
Tonkin , et en Guyane. 

Pour les autre$ pays : en Californie et en 
Australie. 

Il y a évidemment une grande dispersion géo-. 
graphique dans ces documents. Mais je vous 
assure que les enfants s'y retrouvent vite : pour 
classer leurs timbres (ils ont pres_que tous une 
collection, bien que je ne leur en .;_ie jamais. 
parlé), il a fallu répartir les pays et. .. Toir la 
carte. 

Très vite, ils s'habituent à repérer et à noter· 
sur les cartes les différentes choses qu'ils ren­
contr.ent. Et à forne de revenir dans les mêmes 
régions pour des sujets différents, ils revoien t 
leur précédentes notations, et retiennent la place 
de chaque région, avec ses particularités. 

Plus tard , ils pourront, d'abord à .!'occasion 
d'une correspondance, voir les caractéristiques 
d'une même région, et en effectuer une syn.thè­
se . .. ce. qui ne se fera pas nécessairement au· 
cours élémentaire. 

De cette façon, ils ne ~e trouveront pas bru­
talement plongés dans l'étude de la géographie 
de la France et de ses colonies. D'ailleurs, l'es· 
sentie] de la géographie peut être ainsi acquis 
d ' une façon hi.en plus solide que par l'étude ' 
systématique des différentes régions. 

Ainsi, au cours élémentaire, l'étude du milieu 
local (géographie générale). les correspondances, 
les documents motivent puissamment !.'étude 

0

d e 
la géographie. Il ne reste qu'à effectuer peu à 
peu un travail de repérag.e sur des grandes ca r­
tes bien claires. - · ROGER LALLEMAND. 

A propos des Monographies 
Les monographies loca les sont à la mod~ et 

nous n'av'ons, certes, pas peu fait pour lancer 
cette mode : la motivation du travail joue e n 
cette occasion. Tant que les institute urs ne, 
croyaient pas la possibilité de faire connaître, 
de publier, de diffuser leur monographie les 
velléités les plus louables n'aboutissaient la

0 

plu­
part du temps qu'à des avortements . 

Nous avons offert aux éducateurs la po9Sibi­
lité technique de palycopier , de polygraphier , 
d'illustrer et <[imprimer leurs monographies , 

. Par le texte libre et !'enquête, nous avons in té-
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gré la monographie dans notre travail pédago­
gique. Nous !l e voulons pas prétendre qu'il n'y 
a que nos adhérents qui réalisent des monogra­
phies locales, mais nous pouvons bien affirmer 
la réalité qui est que la presquè totalité qes 
écoles travaillant selon nos techniques entrepren­
nent tôt ou tard la réalisation. d'une monogra­
phie. 

Que doit être cette monographie ? Quel peut 
en être le plan ? Sur quels points doit-on appe­
santir les enquêtes ? Quelle sera !'organisation 
du travail ? Comment réaliser une belle illustra­
tion ? Autant d e questions que nous dev rions 
étudier collectivement en vue d'une brochure 
d'Education Nouvell·e Populaire qui apporterait 
aux éducateurs des conseils utiles et éprouvés. 

Nous avons sous les yeux une brochure ré­
cemment publiée par notre ami Vertener , de 
Montrond-le-Château par Besançon {Doubs) : A 
propos d'une monographie. Il y a là, certes, de 
bons conseils, un compte rendu utile d'expérien­
ces, seulement ce n ' est pas co.mpl·et parce que 
-ce n'est justement pas une oeuvre d'équipes et 
qu'elle ne rend compte que d'une expérience 
·{les camarade·s qui désirent cette brochure peu­
vent écri~e directement à Vert~ner}. 

Nous recevons également un numéro de Ar 
F alz , le bulletin des instituteurs bretons, entiè­
xement consacré à mi plan de monogrcrphies de 
communes (par R .-Y. Creston). {L'auteur pré­
vient ses lecteurs qu'il s'agit de monographies 
rédigées par les maîtres). 

Nous proposons de mettre en train un travail 
eo!lectif sur les monographies par une équipe 
dans le genre de celle que nous avons consti­
tuée pour J,a mise au point du Plan général de 
Travail. 

Qui a fait, dans ce domaine, quelque expé­
·rience riche d'enseignements ? Qui accepte de 
collaborer à cette équipe ? 

Ecrivez-nous. Nous organiserons le travail et 
désignerons les responsables. - C. F. 

NOTRE CONCEPTION 
DU CAMPING POPULAIRE 

A une époque où re çampmg populaire est 
appelé à prendre une extension considérable, 
il nous apparaît que les éducateurs et en géné­
ral tous les adeptes des méthodes actives, ont 
leur . mot à dire en cette -matière. 

Non seulement les adultes, quel que soit leur 
âge, mais aussi les jeunes gens et les enfants 
.en collectivité (colonies de vacances et carava­
nes) peuvent bénéficier des avantages et des 
plaisirs du ca.mping. 

Est-ce à dire que J.e camping est une fin en 

soi ? tant pour l'enfant que pour l'adulte ? Non, 
bien sûr, pas plus que nous ne considérons le fait 
de ·coucher sous la tente comme · une simple 
amusette ... 

Il . s'agit donc de présenter le camping sous 
son véritable aspéct , celui qu'il· doit - ou de­
vrait - revêtir . 

Si nous passon·s en revue les « usagers » du 
ca mping, nous pouvons actuellement les classer 
dans une des catégories suivantes : 

a) Mouvements de ' j.eunesse, et plus spéciale­
ment mouvements scouts, confessionnels ou 
non .; . 

b) Ajistes (M .L.A.J. et L.F .A.J. qui renaît) ; 

c) Clübs des Loisirs coopératifs (très peu nom­
breux) ; 

d) C!'Ubs de camping relevant de l'U .F.A.C. 
(T.C.F., C.C~D .F., etc . .. ) . 

Le tourisme est, avec le cinéma et le sport, 
une des formes les plus courantes des loisirs du 
travailleur, donc une des form-.,s de la culture 
populaire, d'une culture active, vivante· et at­
trayante . 

Or, le camping est la forme la plus primitive 
et en même temps la moins coûteuse du tou­
risme populaire. Que -l'on considère le camping 
comme moyen de <C détente )) ou ~omme une 
forme plus sportive du tourisme, peu nous im­
porte. 

Alors que le touriste ordinaire reste passif 
e t vit trop souvent en vase clos, à l'hôtel, et 
suit le gulde qui commen te, l·e campeur est es­
sentiellement actif. Celui qui bivouaque en plei­
ne nature , oelui qui dresse sa tente est obligé, 
ne serait-ce que pour assurer sa subsistance, de 
prendre des contacts avec les paysans, avec l'ar­
tisan et !'ouvrier du " cru ». Il participe pleine­
ment à la vie des milieux, dans lesquels il évo­
lue momentanément, prenant souvent part aux 
travaux saisonniers quand l'occasion s ·en pré­
sente . li participe aussi à leurs l·oisirs et · s'im­
p règne aussi de leurs traditions, des 'coutumes 
locales . .. 

C'est une prise - ou une reprise - de contact 
avec l'indispensable santé des choses, amenant 
l'usager à réviser ses façons de vivr•e, à se dé-. 
barrasser de nombreux préjugés de confort et 
de civilisation. Mais il ne suffit pas de voyager. 
Encore faut-il savoir écouter et voir pour décou­
vrir complètement la vie des g•ens et des cho­
ses, encore faut-il savoir cc préparer }) son voyage. 

C'est le but que propose l'Union Laïque des 
C_alhpeurs-Randonneurs à ses adhérents. Répu­
d iant to,ute formule " pédagogique >>, nous pro­
posons a nos membres, · non des stages, non des 
cours, mais des sorties vivantes et joyeuses éche­
lonnées sur plusieurs week-ends, suivant un 
programme attrayant et sérieusement étudié. 

PAUL VIGUEUR . 
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